
EVOLUTIONS DU MONDE RURAL  
EN AFRIQUE DE L'OUEST 

 
En Afrique de l'Ouest, dans les trois pays où nous sommes, (Togo, Burkina Faso et Bénin) nous 
voulons être attentifs à ce monde traversé par des courants variés et contradictoires.  
 

Frères et Soeurs, nous sommes heureux d’appartenir au 
monde rural et de consacrer notre vie à nos frères les ruraux. 
Nous voulons être attentifs à ce monde traversé par des 
courants variés et contradictoires. Nous trouvons toujours 
des gens heureux de vivre, soucieux de faire la fête et de 
rechercher l’harmonie au sein de la famille, du village. Nous 
constatons que ce milieu est aussi affecté par la pauvreté, 
l’ignorance, la maladie. 
 
Un monde étonnamment jeune 
 
Le taux d’augmentation annuel de la population est de 3 %. 
Ce qui veut dire que la population double tous les vingt-cinq 
ans et qu’elle est composée essentiellement de jeunes. Un 
effort assez impressionnant a été fait dans certains pays 
concernant la scolarisation. Des écoles sont construites par 
des ONG ou par des initiatives locales dans les villages ; 

elles deviennent ensuite écoles d’Etat. 
 
Une question se pose pour tous les jeunes : les Etats pourront-ils prévoir toutes les infrastructures 
nécessaires : dispensaires et hôpitaux pour la santé, pistes et routes pour les communications, un travail 
rémunérateur pour tous, un partage équitable des terres ? Beaucoup de jeunes, parfois très jeunes, de dix 
à douze ans, quittent le village, leur famille pour aller tenter leur chance vers les villes ou d’autres pays. 
 
Un monde qui évolue 
 
La pression du monde des jeunes, la mondialisation font bouger les structures familiales et sociales : 
habillement, musiques, danses. Les modes changent au rythme des vedettes internationales. Radios, 
cassettes-vidéos bousculent les traditions. Les pratiques traditionnelles se poursuivent en même temps : 
coutumes, polygamie, mariage forcé. 
 
La pression démographique, le manque de travail et de perspectives d’avenir entraînent la perte de 
solidarité. Il se crée un climat de violence jusque dans le monde rural. A partir de ce que nous observons, 
nous voyons que des femmes osent prendre davantage la parole au sein de la famille, dans des groupes. 
Confrontées à la maîtrise de la fécondité, des femmes cherchent des moyens de contraception qui 
respectent leur dignité. 
 
Un monde qui cherche à se développer 
 
Le niveau de vie progresse peu. Les modes de travail dans l’artisanat et l’agriculture restent traditionnels. 
Le métier de paysan est une activité rude. Dans la récession économique actuelle c’est l’ultime recours, 
même pour des gens qui ont un autre métier. La culture attelée avance doucement mais il faut du temps 
pour changer les habitudes ancestrales. Les contraintes du manque d’argent, les aléas climatiques, les 
prédateurs de toutes espèces sont aussi de grands handicaps. On ne serait pas complet si on ne 
dénonçait pas les politiques des pays du Nord qui, en dépit des lois du commerce international, 
subventionnent leurs produits pour soutenir leurs agricultures et causent la faillite des paysans africains 

 
Soeur Marie-Bernadette dans le jardin de 
Copargo (Bénin). 



(coton). Mais des pays s’unissent pour réagir à leur mesure à ce scandale. Nous constatons qu’il faut une 
très longue présence dans un milieu pour que les mentalités évoluent, que les techniques nouvelles 
soient adoptées. 
 
Participants à la mission de l’Eglise 
 
Il nous faut ajuster l’évangélisation aux différentes situations locales - communautés chrétiennes 
naissantes, communautés de sympathisants, présence en milieu animiste ou musulman - tout en restant 
fidèles aux points forts liés à notre charisme. Nous croyons que notre vie en communauté religieuse au 
milieu des gens est notre première manière de prendre part à l’évangélisation. Notre fraternité entre 
membres d’ethnies, de pays, de continents différents dit la fraternité nouvelle apportée par le Christ. Nous 
voulons lier évangélisation et développement, responsabiliser, soutenir, former des responsables. Pour 
nous, l’annonce de l’Evangile ne peut se faire hors d’un partage d’expériences et de vie. 
 
Soeur Marie-Bernadette COLINEAU  
Prieuré Sainte Monique  
Copargo (Bénin) 
 
Frère Thomas BOENA 
 Prieuré Saint Kisito  
Pama (Burkina-Faso) 
 
  


